
rmule des teattres de la science,
un.le. Amers Stomachiques du

.Val -es pastilles pectorales,
pil s natibilieuses, etc.,du Dr.

T>outeseespréparationsd'unusage
très épaad devraient se trouver
dahs tous les magasins de la cam-
pagng;

'*,,Fred R. Alley peut se venter
1 voir obtenu un brillant succès
satec la vente de ses terrains du
.t*eAmberst. Cette vente, annon-

'kÉbo.dJpor samedi dernieî,'a
Idpâr fude du mauvais temps, etre
'nie à mardi, mais ce jour-là, M.
.fl puMs copvainere qu'il-n'a-
.Âride s perdu 'ses frais de publicité,
i uit pUblie d'élite s'était rendu à

'*enl in*tation. M. Marcotte, l'en-
entlteur bien connu, a pris la dir.e-
4U des enchères et, avant de clore

a .sé aee, il avait vendu des lots
epbrn nontant de 213,000., Par-
if les aieqúéreurs f urent un bon

4abike de commerçants, d'hommes
de Professions et d'ouvriers dési-
?ènt de placer leurs économies avec
imédrité et profit.

1L Alley avait eu l'idée originale
faire préparer par le célèbre

totof un lunck comme on en voit
P un boeuf tout entier, roti à la

sur le terrain, que le publie
ëlara succulent et cuit à point.
Vers la fin de la-journée, les em-
gyés-de M. Alley lui ménageaient'
te surprise, et notre amiM. P. B.

ewsgrain, ingénieur civi, dans un
diecous on ne peut plus approprié,

ai nom de ses collaborateurs
-un slelgh fait par Larivière, avec
magnifiques peaux -de boufs mus-
qués,à celui qui, a-t-il dit, " a voulu
rouver que les Canadiens de la

parie Ouest de Montréal n'avaient
as le monopole .du progrès, et que

[e Nord et l'Est Présentaient des
aspects encourageants et défiant
toute déception, aux esprits sérieux
qui savent faire marcher de front

la' pÀrité publique avec leurs

Ces paroles furent vivement ap-
piaudies.

K Ale y répondit en termes
émus aux félicitations chaleureuses
qui lui étaient* adressées, remercia
s employés de- leur magnifi ue
çadeau.témoigna de sa sympathie
pour les Canadiens-français qui
ravaient sie bien accueilli, et pria

otre ~opulare restaurateur M.
'U4o. Lanctot de faire sauter les
bouchons.

MM. C. C. E. Bouthiller,' P. K
Treiblay, H. Bogue, James Quinn
et autres félicitèrent chacun leur
tour M. Alley de son grand succès
et le postillon faisant claquer son
fouet, l'on reprit le chemin de la
ville, qui avant longtemps comptera
un faubourg important de plus.

La compagnie " The Montreal Steam
Laundry", a été.mise en liquidation
par résolution des actionnaires à une
assemblée tenue le1rnthm802.- -

- lé dMt " Wm Reckner & Oie ",
Wa Reckheret Marie Angélina Con-

teM#, panier u ruits etc., Mon a
60t dissoute le 1er septembre 1892.
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Et malgré cela, nous voyons que,
pour les cinq dernières années dont
nous avons e relevé officiel (1883
à 1890), la production du sucre de
de betterave a augmenté de 74 pour
cent; et que d'après les renseigne-
ments les plus récents (1), la quan-
tité du sucre exporté en 1891, après
avoir satisfait àux exigences de la
cqnsommation intérieure, a été
pour l'Allemagne;.............. 344,89 tonnes

" l'Autriche-Hongrie...... 335,000
la France o ............ 3Faint un total d'exporta- -

tion de sucre de betterave
(en-outr-eia-quantité- -
consommée parle peuple) 1,190,044 "

7.-L'aniélioration des systèmes,
de cultures nécessaires pour obtenir
de pleines.récoltes de betteraves ri-
ches avec line dépense minima, tels
que drainage complet, labours pro-
fonds, enrichissement copieux du
sol (de fait, l'union de la pratique
et de la science en culture) a eu
une si grande influence sur l'aug-
mentation grnérale des récoltes et
sur la prospérité des diverses con-'
trées ci-dessus mentionnées que la
rente et la valeur des terres pro-
duisant des betteraves ont été décu-
plées. C'est un fait 'bien constaté
que la terre, sur laquelle on a cul'
tivé des betteraves, donne 2 à 4
fois plus de récoltes du moment que
les betteraves y sont cultivées sui-
vant une rotation intelligente-
Cette révolution dans les travaux
agricoles a amené, dans les pays.
producteurs du sucre de betterave,
un surcroît de richesse qui a triplé
les revenus de l'Etat, revenus pro-
venant tant de l'intérieur que des
droits de douanes imposés sur une
foule de produits divers, la demande
de ces derniers étant proportion-
nelle, ainsi que tout homme d'état
le sait, à la prospérité du pays.

Voyons maintenant comment il
est possible d'appqueprocbie -
-inint-ces -résultats au Canada, si la
nouvelle industrie y reçoit toute la
protection nécessaire.

A.-Depuis 20 ans, on produit
des betteraves à sucre dans la pro-
vince de Québec. Plusieurs chau-
tillons moyens de betteraves, ont
été analysés avec soin en Europe
ainsi qu au Canada, plusieurs an-
nées de suite, et ont été trouvés de
toute première qualité. Depuis
deux ans, une compagnie dirigée
par des hommes compétents ont
fabriqué le sucre de betterave sur
une vaste échelle. Les résultats
ont été i favorables que tout ce
qu'on demande actuellem ènt au
gouvernement fédéral est une pro-
tection suffisante, ni plus ni moins
que celle qui est offerte à. chtque
espèce d'industrie dans & puissance*
Si la protection èst vraiment la poli-
tique du Canada, comme étant le
meilleur moyen de procurer du
travail rémunératif au peuple, et
par là de le garder au pays et de-le
reiidre capable de supporter le tar-

(i)voir- le rapt de Light 'dans ·et
sucrerie indigbol 1, page 253. l'agrcultmr, .Qué iS, .2.Page 401

deau des dépenses publiques, sur
quel principe, puis-je demander,
s'appuisrait-on pour réfuser cette
proteêjon, lorsqq'il est démonfr4
qu'aucque autre industrie ne pour-
rait ére plus avAntageuse pour

-l'agriculfure et pour le pays ? Je
demande ici la permission, dë citer
la plu haute autorité du' žonde

.sur cette question du' ere de bet-

.terave considéréecomme u4e source
de re eçsse nationale. -

L. Walkhof, l'auteur classique
aliemand,. dont le traité sur le sucre
de betterave a été traduit en plu-
sieurs langues et ùin des pionniers
de cette industrie en Russie, dans
une 'lettre qfiëielle adressée au dé-
partenient de l'arc 'ulture à Québec;
en novibre 1877, dit ce qui suit

"V.iqiitrcd tion de l'industrie!
sucrière de la betterave dans votre
pays sçra, plus profitable que la
découv;irte de mines d'un métal
précieux quelconque."

Cette favorable appréciation fut
donnée après l'étude, faite aveel
soin, des résultats officiels des expé-'
riences, faites et publiées par le.
départepnent de l'ageriulture Qué-'
bec. (1)

En ce qui concerne les avantages
qui, résultent pour l' pays des améj-
liorations du sol après la'elture de
la betterave, de 1 énorme uantité
de charbon employée dans 'évapo-
ration du jus sucré, et des nom-
.breuses industries qni dépendent
îel 'industrie sucrièe, tous les
Hommes d'état européens semblent
*4re unaffimes pour leps admettre

reâtriction. '

B.-La quantité de sucre, y com--
pIS les sirops, etc., inip rtés au

anada en 1889-90, fut valuée au-
point d'a vue des droits de douane'
à 86.859 808. C'est la valeur du
produit seulement. A cette somme
il faut ajouter au moins 20 pour,

-cent pour commission, frais d'expé-
dition, assurance, etc., faisant mon-
ter le coût total de tous les sucres,
etc., ipnportés cette année là,
à ................. 88.231.528
.Droitsentrée...;. 4.869.040

Ou coût total pour
les sucres consom-
mésen 1889-90. :13.100.568

Les droits d'entrée ayant été,
presqu'entièrement abolis au Ca-
nad, la consommation va mainte-.
nant cMitre immensément, ce qui
aura pour effet' de rendre la valeur
totale du sucre consomnui à peu,
près la même qu'auparavant. On
peut donc démontrer facilement
que, si l'industrie en question est-
protégée, le Canada est appelé à
produire du sucre de betterave pour
a valei;r de.treize mions pour sa

propre ponsommation, se qui l'enri-
chira de toute cetto gomme qui.
restera au pays, au lieu de l'en.
.faire -~tîr, pour. ayer le. scrq
aimpo Ce changçment apporté
dans es travatx ,agricoles serait
nécessairement le point du départ
.pur l'amélioration 4Ç toutes nos
cultraélioraio i représen-
terait àlleseule -une vgleun beau-
coup plasgrande qu».eele du sucre

produit. De fait, on ne peut pus
contester que, par suite de l'amél o-
ration résultant de cette cultute de
la betterave, les récoltés qui sui.
vrent ne se trouventplis que dou-
blées pendant tout le temps de la
rotation, d'environ cinq ans - qui
suivra.

C.-On a dit au Canada que la
pulpe do betterave n'avait que peu
ou. i de valeur (1). Cet avancé,
évidemment, n'a pas été vérifié. Il
est parfaitement admis, par ceux
qui' coímaissent-le sujet,- que la
-pulpe de-betterave, la paille ordi-
naire, et une petite proportion de
tourteau ou de grain, engraissent à
la perfection- toute espèce de bétail,
au-produisent du lait en abondance,
Ceci est l'opinion unanime de tous
les pays qui produisent le sucre de
betterave. Les résultats obtenus
cette année à Farnham soit une
.nôuvelle confirmation de ce fait que
j'ai pu vérifier de mes propres yeux.

• D.-En ce qui concerne le prix
offert popr les .betteraves par les
fabricants de. sucre au Canada, et
le prix. payé en Euo , il est cer-
tain que les cultivateurs, au moins
dans cette province, sont très dis-
posés à produire les betteraves en
grande quantité pour le prix offert.

Quant aux prix européens, et par-
tieulièreipent en Allemagne, 'il est
bien connu que les profits énornes
faits dans la fabrication sont d

,és avec la us grande pertiedes
eèrmiers m tressés!i.îù if adit,

ou les seuls propriétaires, ou. au
moins les principaux actionnaires
dans les fabriques de sucre de:bet-
tersve.

.Ces. actionnaires s'engagent d'a-
vance de cultiver au momns 60 pour
cent de toutes les betteraves à trai-
ter à la sucrerie. Etant en môme
temps de riches cultivateurs, ils pro-
duisent aussi une grande partie du
surplcs nécessaire chaque année.
Pour cette classe d'actionnaires, qui
sont généralement payés d'après la
richesse de leurs n betuves nsu -

cre, le prix' fixé sur les betteiraves
est r4eltement de peu d'importance,
cr, ce qu'ilé perdent sur la vraie
valeur des betteraves, ils le retrou-
vent et au-delà dans leur part de
profits nets réalisés à la fabrique. -
Ce principe qui coWiste.à intéres-
ser les producteurs de betteraves
au succès de cette industrie., est re-
connu par tout le monde comme le
le vrai facteur pour augmenter la
production et la richesse. Là où il
n'est pas adopté, les producteurs de
betteraves deviennent les antago-
tagonistes du fa>ricant, les difficul-
tés qui en résulent sont continuel-
les, et l'industrie en souffre grande-
ment. En ce qui concerne les pro-
fits.réalisés par les sucreries bin
établies,,diWons èn Allemagne et en
Autriche, c'est un-secretbien connu
qu'ils. tteignent souvent l'énbrme'
montant de 60 à 70à pour cent, et
même uelquefois lus encore par'
anée, orsque tous es comptes sont
faii~

Quant aux nombreux insuccès
subits par cette industrie en


